
La oa&ala. al Août iêhô

“ J’at Souffert”—Moi ! grand Dieu ! je serais 
bien coupable, si je gardais 
d’autre souvenir de mon séjour 
ici que celui de vos bontés.... Je 
partirai dans quinze j 
me vous le voulez... J 
cela d'une voir tranquille, et 
vous sentez que je ferai ce que 
)e dis ; mais en retour, rendez- 
moi la tendresse, sinon envolée, 
du moins affaiblie...comprenez- 
moi, j’obéis...que voulez-vous 
de plus ?

—Te bénir ! dit Mme de Ci- 
vray en attirant la jeune fille 
sur sa poitrine.

ün moment après Jeanne 
quitta la comtesse.

Elle entendit Cécile qui 
chantait dans le grand salon ; 
elle vit Henri qui cueillait des 
roses, et toute étourdie de ce qui 
venait de se passer, de ce qu’elle 
venait d’entendre, elle se dirigea 
vers ce coin du parc qu'elle 
connaissait si bien.

Oh ! comme tout lui parut 
changé en ce lieu de verdure 

moyens de gagner ta vie par ton qu’elle trouvait si frais, les 
travail.... murmures de l’eau qui la ber-

Jeanne écoutait toute glacée, çaient jadis, les vols de marti- 
Elle sentait que le commence- nets et d’hirondelles dont elle 
ment de cet entretien cachait suivait les méandres, les par- 
quelque chose de foudroyant, de fums de fleurs, les arômes de 
mortel. ^ Elle prêtait a peine feuillages, les odeurs d’herbes 
1 oreille à ce que lui disait la vives lui semblaient à jamais 
comtesse, dans la certitude où disparus. Elle crut se trouver 
elle était que, tout à l’heure, dans un cimetière où une main 
elle apprendrait une nouvelle brutale venait de faucher les 
sinistre, inattendue... floraisons. Elle s’assit sur la

La comtesse reprit. ^ berge, puis, le front dans ses
—.Le mal est fait, j’y puis re- mains, elle pleura sans cris, sans 

médier seulement. Je te l’ai dit mouvements violents, comme si 
souvent, je porte en moi le ger- ses larmes coulaient d’une 
me d une maladie de cœur qui source intarissable. Elle ne se 
m emportera à une heuje que le plaignait point, ne reprochait 
ciel connaît et que j’attends, si- rien à personne, ne se deman- 
non sans crainte, du moins avec dait point la raison détermi- 
resignation.,.. Il faut donc que nante de son malheur, 
ton avenir soit fixé avant que je comprenait que Mme de Civray 
m’en aille.... Henri se mariera avait fait beaucoup pour elle, 
avec sa cousine Cécile ; un jeu- q.uka-fiétablissant elle ajoutait 
ne ménage aime d’ordinaire la à ses bontés, et qu’elle devait se 
solide.... montrer grandement reconnais-

Mme de Civray s’arrêta,et son gante. Seulement, elle ne s’ac- 
regard s appuya sur la visage de coutumait pas à l’idée de partir. 
Jeanne. H luj semblait que les choses

Sauf une grande pâleur, rien matérielles la retenaient. Ce 
n’altérait cette belle et sereine parc souhaitait la garder sous 
figure. La jeune fille ne répon- 8on ombre ; la chapelle lui rap- 
dit rien Elle venait déjà d’ap- pelait ses heures de prières et 
prendre quelque chose, c’est que de recueillement ; la demeure 
le comte Henri épouserait sa seigneuriale, dans laquelle elle 
cousine.... C était sans doute cet- avait grandi, lui rappelait toute 
te nouvelle que Mme de Civray son enfance ! Et il faudrait 
confiait a son fils, à 1 heure où quitter tout cela.... 
elle s’entretenait avec celui-ci ga pensée n’allait pas plus 
dans la chambre rouge... j0;n| elle le lui interdisait. Elle

— Et après, pensa Jeanne, fermait son esprit à certains 
qu est-ce qu on va me dire ? souvenirs, elle défendait à son 
après.... cœur d’involontaires espérances,

f"*® veux que ta destinée vaguement conçues dans ce 
soit la première arrangée, reprit coin de l'âme où se passent par
la comtesse.... Tu ne connais au- f0j8 jgg phénomènes du rêve, 
cun état, mais tu es intelligente, £t toujours elle pleurait la 
instruite, trop instruite peut- tête dans ses mains 
être....Voici ce que je t’ai ména- —Jeanne, dit une voix sourde
gé. Le digne abbé Chaumont a à côté d’elle 
tout arrangé à Paris... Il vient La jeune fille se leva subite- 
d acheter, en ton nom, un maga- ment, toute droite, frémissante, 
sin de lingerie élégante dans la et, s’adossant à un saule, elle 
rue Saint Honoré. Mme Des- resta muette, interdite sous le 
pois, qui vient de le céder, con- regard qui se fixait sur elle, 
sent à rester encore une année — Teanne, reprit la voix, à 
près de la nouveUe propriétaire, cette même place, il y a long- 
afin de l initier aux secrets du temps déjà, je vous prédisais 
métier et du commerce. Elle qne la paix et le bonheur de la 
réalise, chaque année, un béné- mai8on s’en iraient le jour où 
fice de trois mille livres. 11 y a Cécile franchirait notre seuil; 
peu de travail a faire, des jeu- T0U8 n'avez pas voulu ajouter 
nés hiles à surveiller, une clien- toi à cette namle 
tèle choisie à recevoir. Tu es -Et je refuse de vous croire 
douce, polie, avenante, je ne encore, monsieur le comte, vo- 
doute pas que tu fasses rapide- tre cousine est une jeune fille 
ment de brillantes affaires... accomplie, digne de toute la ten- 

—De brillantes affaires, répé- dresse de votre mère, de la 
ta Jeanne comme un écho m- vôtre...
conscient. —Savez-vous, Jeanne, à quel

—11 ne te faudra pas beau- titre on me la veut imposer ? 
coup de temps pour terminer -Votre mère vous l’a choisie 
tes préparatifs de voyage ; Mme p0nr femme.
Despots t’attend dans quinze —Voilà tout ce que vous trou- 
jours. vez à me dire.

—Quinze jours . fit Jeanne —Je crois la comtesse de Ci-
*crasée. . vray plus désireuse de votre

Eh bien . reprit Mme de bonheur que qui que ce soit au 
Civray d ne voix qui interro- monde.
geait. —bit si j'avais formé d'autres

—Merci, madame la comtesse, projets, Jeanne ? 
dit Jeanne avec une douceur —Vous devriez les oublier, 
brisée ; merci, vous êtes bonne ! monsieur le comte, 
vous faites pour moi plus que - Les oublier ! avant de pro- 
je m attendais....Autrement, du noncer ce mot qui devient un 
moins. ...Dn coin à Civray m’eut arrêt sur vos lèvres, apprenez 
semblé plus enviable que la donc ce que j’avais rêvé, 

à luxueuse boutique dont vous m suivre.)
• me créez la maîtresse...Vous ne 
l me deviez rien....Non, vous ne 
I me deviez rien, et cependant 

Vous m'avez beaucoup donné....
—Ainsi, demanda la comtesse 

dont le cœur battait sourde- 
tovtit, tu ne veux pas, Jeanne....

rBUILLBTOlX oooooooDe toutes les tnalames imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom
mandé les “ Amers de Floublon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je *«uis comulôtement gnér: et je recom

mande bmcôrecûent les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner.

LES VICTIMESo. ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent!

iU
ours, com- 
e vous dis Pour les meilleures ferronneries à boi tua: 

chô, aile* chei,

McDougall » cuz.xej
Le pjua ancien magasin de ce genre à 

OttawBi établi en 1850, à l’enseigne de le

GROSSE TARRIEKE,

t Suite)

—Je ne voue comprends pas, 
madame.

—Je t’ai vue naitre, Jeanne, 
ta as grandi à Civray, et,à l’heu
re où la mort frtppa ton père, je 
te regardai comme un nouvel 
enfant que le ciel me donnait. 
Tu m’aimais tendrement, chère 
petite, et tu me rendais avec 
usure ce que tu appelais mes 
bienfaits. Tant que tu es restée 
enfant, j'ai en raison de te ren
dre la vie facile ; dès l’heure où 
la raison t’est venue j’ai agi avec 
imprévoyance Je suis riche, 
sans doute, mais je dois comj)te 
de cette fortune à'Henri. Il ne 
m’est possible de disposer en ta 
faveur que d’une somme modes
te, et je me suis rendue coupa
ble, en ne te fournissant pas les

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

<iage d-: reconuaissance pour vos 
Amers -le

Soulagement toujours!

HSI* 1“' ;■ CONVULSIONS mBEtee1'euant à 1» • " ‘ Houblo-i. J'ai souffert 
De rhumatism-' enflammatoire 
Pendant près *l<;
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair-- du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à m.i 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je no l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remèle :
Quiconque ! * " serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi. E M.

Williams, 1103 16th Street, Wushingtôn, 
D. C.

Et à MATT A WA, P.Q

MALADIES Laroîeime 
NERVEUSES .

MCDOUGALL A CUZNER
31 octobre 1883. laiado, roi du

TAI'IS, TAPIS cte.
MAlSüNDÉ TAPIS

VENTE EN onoe

PARIS, 7, Boulevard Denile, 7. PARIS 
PHARMACIE DDREL

Mp» à Québec, dn I, D' Ed. MORIN â O, rt d.n. toute. Pharaaete. di Can.de.
a. — —• a. a. ^

son Royale, 

le quantité 

e, car le roi D'OTTAWA.
ê- . "- ’ grand assortiment, lea

te't-Hna'oere, et l'a plus baa pria ea 
fait de HuileJoiedJMoriie. a’reîürts, Rideaux,> sur cette Je considère que votre r mède est le 

meilleur qui existe pour l’indi gestion, les 
maladies île rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais l'xtrêmement
Maigre ! ! !
Kt presqu’incapaMe de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
il se passe à peine un jour sans que yje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanVx et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickiille Jackson, 

Wilmington, Del.
WÈTLis bouieilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche mirpiée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous |le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Coru'diis Poles, DaruUiiret 
et Meithle- de toute Morte,■s meilleurs cl-u. Dr DUCOUX41a

MAISON o: APIS D'OTTAWA
148 Rue SPAR K 8.

SHÛÜLBBED et Cie.

Wo-FwTigtmow, ai flulmnlni et à l'Ecorce d'orengei amèrei.

h Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à| 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi-l 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre : I

■ ANÉMIE, la CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 

la BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 
la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, «te., etc.

I En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

I PABIS — 209, rue Salnt-Donis, 209 — PARIS
Se tnmve dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Onlvers.

SI DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

a Ottawa ; 

se vendent
KillOttawa, )7 Dèc. 18*3. DE FOIE mt

auOUIND
'‘duDTdK

?
sistez pour DÉPÔT GÉNÉRAL :V___ sasflgf

Vr' I. Z, - *"
Poudres de Condition d'ileiander

BOCI.KN POUR leu ROti.NOXS
BT ADTRBR

MEDECINES CELEBRES

1
VALIN & ADAM,

AvocRtM et Notaires Publie*.
ARGENT A PRETER. 

BUltEAU : 25 ru» Sparks, 
l’Hotol Russell.

8! FETES I Médaille d'OR, Paris11 JOUISSEZ
USDS. De la Santé et du BonheurBile

«4-visPOPR LUS

QUINA LAROCHEOjfcX.eXTicl.-UL vlCCOMMENT? comm/'&resCHFRCtifc,
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celte province.

28 février 1885

A. A. ADAM.
AtfBNT a Ottawa :—U. STRATï UN. 

Coins des rues balhousie et Saint-Patnck 
À VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
A bres dans tout le Canada pourleut 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C, 
STRATTON. Je mets donc le public or 
garde contre les iontruia.

ont fait.de liqueurs 
être reçu au 
ntrepôt W. O.

FerrugineuxSouifres - v*ns de maladies des

.“L®.“Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treise médecins 
éminentsdu Détruit.”

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixir» dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
cause do jeune Age, «oit par suite 
de "état d’irritation dn malade, 

aorras
! ANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ dm EANO, 
SUITES dm COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
■ WUIreà Québec : D» Ni. MORIN » o-, 

NniMMa SIS. n,IUiW*i

innés, Barton 
me, Brisson, 
lumm, Char- 
îe, Curacao, 
, Eau-de-Vie,

•es, importés.

», effets livrée

L'ORGANISME d L'HOMME
Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

.. rVoS ,neirf* "ont*il» afltolblis T
Le * Kidney Wort” m’a guéri la fai- 

b;u.<?e des nerta, etc., lorsque l’on désespérait

T. ALEXANDER. Est l’œuvre .a plus compl- xe du créateui 
et quand ce mécanisme si compiiqr^, et si 
arlistement fait, est dérangé par I ^mala
die, on doit rechercher le. moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être néglige. Alors s'élève la question 
“ Quel médeciu employer ?”

Le Dr Oscar Johannesskn, de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaîre.

SES HEMEDES GUEHI8SENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture J*l'Impor
tent, elc„ etc.

PAHCEQUE

N. B.—Ol peut aussi obtenir l’article vé 
n table che* v LAPORTE, me Rideau : 
GOOD ALL \ FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

Souffres-vous «lej» maladie de

“Le “Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
diabète T

ïst le remède le plus 
prescrit. Il procure un 

ut presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL

U PROTECTION SANS EGALASSEX

ISA»; DAZE 
Manufacturât

LAY, •j;
Bouffiraat de 1»

“ Le “ Kidney Wort ” es 
efficace que j’aie 
souiagem

9.
CHEMIN DE FER

de maladie» dn foie T
Le Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gaules Katiouale, N. Y.

turcs! a—(et)--

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

Dallaouaie et de l’Eglise 
OTTAWA.

CANADA ITLAFIf<» vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannrssbn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

8®. GRATIS *Wl
On enverra pur la malle un traité pré- 

deux du système du Dr Jolmnnessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste

convenes»
. j Bouflfres-voaâ de douleurs dune

' " Kidney *Wot” a bouteille) m’a
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallrnngc, Milwaukee, Wis.
BonfTrea-vous de malndlee dee 

..r rognon»?
j. j Kidney Wort” m'a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
Tellement des médecins, remède vaut

tiu*ui Hodges, Williams town, West Va.

tiens et m aguéri avrès que j'eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seite ans.

Nelson Fairchild, 6t-Albans, Vt.
NoaflTres-vons de la mnldria ?
‘Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K K. Cl

LAExpress,
i etc#, 1 VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CONVOIS a PASS A ORBS i 
Tous Les J ours *

M. I. Basé déaire attirer l’attention dn I AVEC
P Le^pemnneîrï’érabtiasemen, eat ,an, CHARS PULLMAN.
contredi le plus complet de ce genre à Raccordement à la lare Bonaventnra, d. Mont- 
Uttawa et est compose d ouvriers de pre-1 réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Veiv 
mière classe. mont Central, et les trains du chemin de fer
TOUTE COMMANDE MiKtSiMS

Qui lui aéra confiée aéra exécutée et expé- yô!k‘“’ An«“t<ra’ to». AIU« et New- 
diée avec soin aona le plna court délai. , ______

ipromptitude, 
et ferre les 
tériaux que 
de mes voi- 
lité et mon 
s le rapport 
tre que sous

Désire faire s* voir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en général qu’il a acheté et mis 
en opération
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

toutes machines du vaste

FABRICATION DES CHAUS USES I ^ aux

i public en

heu,
, Ottaw*.

la

m
ark, South Hero, Vt. 84 1 an

Une SPECIALITE dans les Commandes a partir du a»
Les meilleurs matériaux sont employés. I ou,eront comme su 

Satisfaction garantie. Prix très modérés,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

j^9*Les marchands de la acampagne fe-1 
raient bien d’aller visiter cette MANUFAO* | pr’t 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire-

ie tous les autres remèdes dont paie jamais
tiqiiE Juin 1886, les trains oir-

Arr. B
11.30
8.20

SB J. B. ARI AL
Peintre Décorateur et Tapisss!

thérie et Partant d’Ottawa. 
8.00 a.m. 
4.50. p.m.

Montréal.A?de J. T» Galloway, Elk Flat, Oregon.
n

f »...*ir la con- 
Jériode, la 
e et les ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr de Montreal. ; Arr. A 

8.45 a.m. j 12.30
4.30 p.m. | 8.00 VIENT DE RF DEVOIR8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent 
te ment à Montréal, sans changement de chars 
m de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Dr ALFRED SaVARD I ^ t
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.26 du

Etes-YOM torture par le rh

“Le “Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souflert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Mam

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

ie terriole 
â un reme- 
irience de 
constants, 
idressés à 
i notables 
icité vrai-

16 mai 84es

BUREAU :«ul sont malade» ?
maladie dont je souffrais^epuis^plurieura 
années. Plusieurs de mes amioe qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ue Le Mother Vt.

NO. 376, RUE CUABERLRNO. —AUSSI—

TOILES POUR CHASSISAncienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1 DE

LTE, 81 veas Teniez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» Mage du

TOUTE COULEUR.Hotel du Canada tii=p:°" H. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tsavail de ses 
employés.

rente che (CHEMIN DE PREMIERE CLASSEMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant 
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Miu iiy Le i ui>li

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR
Leg passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur
voyagi-u, trouvera I SÜ? "°* "*

luujuui b a cel hotel une uenoiuu de pre- Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en- 
mière classe. M. Renaud étantrontinuel d1®11- .... .
lement en rapport avec les marchands de ,J&5S$U5,S bîSu?dTffiff TrSï 
bois et les contracleurs de chemin de fei, rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin, 
les hommes de chantiers trouveront tou Le départ et l’arrivée des trains eo 
jours chez lui A s’engager au prix le plus réglée d’après Vheure^5èm^mérhHei».

A. RENAUD, proprietaire.
56, 58 et 60 Rue Murray

IE,
, Ottawa. Le Purificateur du Sang.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

EN6
HOUES. I CLUB HOUSE

Ancien Poste dejp. O'MEARA

20 22 ET 241_RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

é» à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvu» des oeil 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigare».

tre

JgieaUi' 
a Foie et. 
:hnmstis-

Solltdleurs de Brevets EC Invents* 
Dessins de Fabrique, Marques 

'le Commerce et de Bois
Agencée et Correspondante soi Etats- 

Unis. CD Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambkz ViCTORU, 

Vis-u-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Uat,

Gérant
A. G. PBDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

No
16 Jpc

L. L. B.J. L. ICeux qui veulent visiter Valley- 
field pourront le faire à un bon 
marché exceptionnel, en prenant 
part à l’excursion de samedi, le 29 
août courant, sous le patronage et 
au bénéfice de la musique Sainte- 
Anne.

L. A. OliiverITE.
vis, P.Q’. AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull

46 Bue MU BU AI', Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

AVOCAT,
Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
— argent a preteh -we

Ottawa, 3 janvier 1883.
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B, T. P. O’CONNOR, Prop.(tarn. H. V —Bolt. «8 
M F.v 18811. Ottawa, 1 sept IMS
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